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DISCOURS 


PRONONCÉ 

■ 'A  L’ASSEMBLÉE  FATÏOKALE 

Far  MM.  Trjmieè  , OiiyiER  & Du  gros  , Députés  du 
Comté  P^enaiffm^  à la  féance  du  jeudi  foîr  z8  oéîobre  l7po. 

Réimprimé  par  ordre  de  V Assemblée  représentative. 

Le  manufcrit  de  ce  àifcoitfs  a été  demandé  à l'orateur,  dépofé  fnr  le-;bureaujtrmédiaié_- 
ment  après  la  prononciation.  li  ejî  bien  étonnant  que  l'imprimeur  de  V Ajpemblée  nationale , 
qui  l’a  inféré  dans  le  journal  des  débats  & des  décrets,  n°.  487  , fe  fait -permis' d’y  chan- 
ger , ajouter,  retrancher  , & d’en  altérer  le  fehs,  au  point  de  le  rendre  méconnoiffable.  Les 
objets  importons  qu’il  renferme  , nous  obligent  à le  faire  dijlribuer  tel  qu'il  a été  prononcé. 

Quoique  les  pouvoirs  des  Députés  du  Comté  VenaiJJîn  euffent  déjà  été  exhibés  en  différentes 
occafions  , ils  ont  eu  le  foin  de  les  faire  mettre  en  original  fur  le  bureau  , & fous  les  yeux 
de  M,  le  Préfident  de  î'Affemblée  nationale , avant  d'être  introduits, 

( . - t-  ..'  C. 

.JMEessieurs,  • ■ : . 

En  paroiflant  devant  cette  augüfte  Aflemblée , les  Députés 
du  Comté  Venaiffin  ont  mis  leur  confiance  dans  fes  principes 
' & dans  fa  juftice.  Pénétrés  de  refped  pour  les  légiflateurs  d’une 
grande  natiQri  ^ ils  fe  font  perfuadés  que  TAiTf  Jî^blée  NàU,qn|li| 
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des  Français  ne  dédaigneroit  pas  l’hommage  d’un  peuple 
foible  qui  vient  l’entretenir  de  fa  liberté  , & que  rafîurent 
les  maximes  fur  lefquelles  vous  avez  fondé  celle"  de  h France. 

Il  nous  tardoit  de  remplir  ainfi  le  vœu  de  nos  Commet- 
tans  , en  vous  confirmant  les  fentimens  que  vous  manifefta 
l’AlTemblée  Repréfentative  du  Comté  Venaiflln , dans  fon 
Adrefie  du  1 1 juin  dernier.  Si  nous  en  avons  fufpendu  l’ex- 
preffion  pure  & défintérelTée  , un  feul  motif  nous  a conduit  ; 
nous  avions  craint  d’anticiper  fur  votre  décifion  relative  à 
Avignon.  Nous  nous  fommes  défendus  une  démarche  qu’on 
auroit  pu  accufer  d’ufurpation  de  votre  bienveillance  , & il 
étoit  plus  digne  d’un  peuple  ami,  de  fe  confier  à la  févérité 
de  vos  principes , de  s’abandonner  entièrement  à la  force  de 
leur  applic'àtion. 

De  nouvelles  circonftances  nous  forcent  aujourd’hui  de  re- 
noncer à ce  filence  que  nous  jugions  conforme  à votre  dignité 
6c  à notre  refpeél  pour  nos  Commettans.  Au  témoignage  de 
vénération  que  nous  infpirent  vos  auguftes  travaux , nous 
fommes  contraints  de  joindre  le  tableau  des  malheurs  qui 
affligent  notre  patrie , de  ceux  plus  grands  dont  elle  efi:  mena- 
cée , 6c  de  mettre  fous  vos  yeux  les^plus  graves  dénonciations. 

Tandis  que  vous  vous  occupez  fi  glorieufement  de  fonder 
la  liberté  fur  les  bafes  légales  de  l’ordre  6c  de  la  juftice  , une 
faètion  abufant  , à Avignon  , du  nom  facré  de  l’AfTemblée 
Nationale  , 6c  ayant  fauffement  efpéré  de  colorer  fa  conduite 
par  fon  offre  de  fe  réunir  à la  France  , fe  livre  impunément 
aux  plus  grands  excès  envers  fes  compatriotes  du  Comtat  , 
6c  elle  emploie  contre  nos  habitans  paifibles , toutes  les  ref- 
fources  de  la  cabale  , de  la  calomnie  & de  la  force  ouverte. 

Peu  contente  d’avoir  répandu , jufques  dans  ce  fandfuaire , 
les  bruits  les  plus  extravagans  , d’avoir  eu  la  coupable  indi- 
gnité de  nous  prêter  des  vues  hoftiles , de  peindre  le  Comtat 
comme  le  théâtre  de  préparatifs  de  guerre  menaçans,  cette 
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feftion  a femé , dans  les  départemens  voifins , des  ëmiflaîres 
chargés  de  prêcher  une  croifade  contre  les  Comtadiiis.  Elle 
a fait  plus  ; dans  Avignon  même  , elle  a excité  une  troupe 
de  brigands , & lui  a livré  une  partie  de  fon  artillerie  , pour 
porter  le  trouble  dans  le  Comtat , & en  violer  le  territoire. 
On  a eu  faudace  facrilége  de  vouloir  couvrir  ces  attentats 
à notre  liberté  & au  droit  des  gens  , fous  l’appareil  d’une 
tonquête  à faire  pour  la  France  , en  faifant  fuivre  cette  troupe 
de  brigands  d’une  voiture  chargée  d’éculTons  aux  armes  de 
France  , pour  les  arborer  dans  le  Comtat  envahi. 

Cavaillon  , coupable  d’avoir  réfifté  aux  perfides  artifices 
de  cette  faêtion  avigno-naife  , & d’être  refté  fidelle  à fa  pa- 
trie , à fes  -loix  , à fan  Prince  , a été  le  théâtre  des  incur- 
fions  de  ces  dévafiateurs.  Ils  eomptoient  fur  le  fuccès  d’une 
furprife  : car  les  mêmes  hommes  qui  ont  eu  la  démence  de 
vous  repréfenter  le  Comtat  comme  couvert  de  foldats  & de 
canons  ennemis , n’en  ignoroient  pas  le  défarmement  & la  fé- 
CUrité.  Elle  étoit  fi  pcofonde  que  le  leeeurs  réclamé  par  Ca- 
vaiilon  , n’efit  arrivé  que  trente  heures  après  fa  réquifiti'dn 'à 
l’Aflemblée  Repréfentative  du  Comté  Venaiflin.  Cette  ville  n’a 
dû  fon  falut  qu’à  fes  propres ■ forces  & à la  lâcheté  de  fes 
agrefleurs  repoufies , difperfés  , dont  quelques-uns  fé  font 
réfugiés  en  Provence.  Quoique  le  calme  foit  rétabli  à Cavail- 
lon , cette  ville  & le  Comtat  relient’ expofés  aux  mêmes  hofti- 
lités  j ils  le  font  aux  fcènes  faiiglantes  que  la  faêiion  avigno- 
naife  cherche  à renouveler  parmi  nous , après  en  avoir  donné 
fhorrible  exemple. 

Si  ces  fcélérats  étoient  livrés  à eux  - mêmes  , notre  pa- 
trie , lafle  de  fouffirir  leurs  attentats  , fauroit  s’en  garantir  j 
mais  il  efi:  pofiTible , il  eft  à craindre  que  leurs  manœu- 
vres & la  hardielTe  de  leurs  impoftures  ii’induifent  en 
erreur  des  Français  de  notre  voilinage  , & qu’on  ne  leur 
falfe  voir  des  ennemis  dangereux  dans  des  voifins  zélé* 
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pour  leurs  intérêts  , paifibles  obfervateUrs  des  loix  qu’ils'  le 
font  données,  loix  dont  l’heureufe  conformité  avec  celles  de» 

France  , fembleroit  fournir  un  nouveau  titre  de  bienveil- 
lance & de  rapprochement.  De  grands  malheurs  peuvent  ré- 
fulter  de  ces  fédudions.  Déjà  nos  compatriotes  en  ont  éprouvé 
les  funeftes  effets.  Au  tableau  rapide  que  nous  venons  de 
foumettre  à vos  regards , nous  ajouterons  que  les  calomnies 
d’Avignon  ont  déjà  entraîné  des  accidens  fâcheux.  Un  courrier 
du  Vice-Légat , qui  , pour  éviter  le  bureau  des  polies  d’Avi- 
gnon , juhement  fufped , fe  rendoit  à Orange  , a été  arrêté 
par  des  hommes  de  cette  ville , & conduit  à la  Municipalité 
qui  l’a  libéré  , ainlî  que  fes  dépêches.  On  n’a  point  permis 
à la  garde  nationale  de  Caderoulfe  de  traverfer  le  territoire 
d’Orange  , pour  fe  rendre  aux  ordres  dé  l’Aflemblée  Re- 
préfentative  , ôt  porter  du  fecours  à fes  frères  de  Cavaillon. 
Quelques  cailfes  d’armes  ont  été  faifies  par  la  garde  nationale 
d’Orange  , & font  encore  détenues.  Plulieurs  particuliers  du 
Comtat , voyageant  pour  leurs  affaires , ont  été  infultés  dans; 
le  voifinage  de  leur  patrie.  Enfin  le  7 oêlobre  , le  direêloire 
du  département  des  bouches  du  rhône  , par  un  arrêté  motivé 
fur  la  fable  infenfée  des  prétendus  rafîèmblemens  de  troupes 
& de  canons  à Carpentras  , a follicité  contre  nous  des  me- 
fures  telles  qu’on  en  prendroit  envers  des  ennemis  déclarés. 

Nous  ne  faurions  repouffer  plus  péremptoirement  ces  in- 
julles  opinions  , qu’en  apprenant  à cette  augufle  Affemblée, 
qu’immédiatement  après  la  nouvelle  reçue  des  hoflilités  com- 
mifes  le  16  contre  Cavaillon  , & avant  de  pourvoir  à la  dé- 
fenfe  de  cette  ville  , l’Affemblée  Repréfentative  du  Comté 
Venaifïin  a envoyé  des  députés  & écrit  aux  principales  Mu- 
nicipalités voifines  du  Comtat , ainfi  qu’aux  trois  départemens 
qui  le  touchent , pour  les  prier  d’envoyer  au  milieu  de  nous 
vérifier  les  faits , & s’affurer  de  l’horreur  des  calomnies  par 
Jefquelles  on  s’effçrce  d’inquiéter  leur  vigilance.  Déjà, le  Maire 
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8c  un  Oiîîcîer  fflunicipal  du  Saint-Erprit  fs  font  rendus  â 
cette  invitation , & foit  à Cavaillon  , foie  à Carpentras , ont 
reconnu  l’abfurdité  des  impoftures  d’Avignon.  Ces  démarches 
publiques  nous  garantiflent  que  l’Alîèmblée  Nationale  de 
France  , ne  fera  pas  long-temps,  en  doute  fur  les  vérités 
qu’on  lui  a diffimulées  , & que  des  informations  authentiques 
lèveront  les  nuages  répandus  par  la  main  de  l’intrigue  & de 
la  calomnie. 

On  a tellement  empoifonné  les  mefures  les  plus  fimples  ^ 
les  plus  légitimes  des  Comtadins  , qu’obligés  de  tirer  la  moitié 
de  leur  fubfiftance  du  territoire  de  France,  on  a elTayé*  de  porter 
obftacle  à ces  approvifîonnemens  de  première  nécefîité  , en  nous 
peignant  comme  des  accapareurs  de  grains.  Ainfi  , quelques 
caiflès  d’armes , à peine  fufEfantes  à notre  défenfe  légitime , ont 
été  travefties  en  préparatifs  immenfes  d’agreffion. 

Vous  demanderez,  Mellieurs  , quel  tort,  quelles  opinions  , 
quel  crime  ont  pu  nous  attirer  de  la  part  de  la  faétion  avi- 
gnonaife  des  procédés  aufîi  odieux  ? Notre  crime  , notre  feul 
crime  , eft  d’avoir  voulu  être  libres , fous  le  prince  qui  nous 
gouverne,  depuis  fix  fiècles , avec  paternité j d’avoir  fu  concilier 
le  refpeâ:  & la  reconnoilTance  de  fon  autorité  , avec  le  recou- 
vrement de  nos  privilèges  & l’adoption  de  vos  principales 
loix  ; d’avoir  , en  un  mot , fu  confolider  nos  droits , fans  oublier 
nos  devoirs. 

Ces  fentimens , cette  conduite , repréhenfibles  fans  doute  aux 
yeux  des  perturbateurs  Sc  des  ennemis  de  l’humanité , for- 
ment nos  titres  à votre  eftime  & à votre  bienveillance.  L’au- 
gufte  Afïèmblée  qui  s’occupe  , avec  tant  de  courage  , du 
bonheur  des  Français  , ne  fera  pas  infenfible  aux  calamités 
dont  un  peuple  irréprochable  efl:  menacé.  Ses  anciennes  liai- 
fens  avec  la  France  , le  bon  voifinage  , les  droits  de  l’hu- 
manité , ceux  de  notre  indépendance  , de  notre  foibleffe  même  , 
l’engageront  à faire  celTer  des  entreprifes  dangereufes.  Elle 


on  cherche  à tromper  nos  voifîns  , à faire  naître  entr’eux  & 


contre  un  peuple  d’amis  ; elle  ne  permettra  pas  que  les  tranf* 
ports  commerciaux  , de  comeftibles  & d’armes , entre  les  deux 


Etats , foient  interrompus.  Enfin  nous  ofons  attendre  de  fa 
généreufe  ëquicé  , que  -par  um  témoignage  d’eftime  envers 


i’Afiemblée  Repréfentative  du  Comté  Venaiffin  , elle  fera  tom- 


ber les  rumeurs  infâmes  , fi  indécemment , fi  opiniâtrément 
répandues  fur  les  difpofitions  de  nos  compatriotes. 


Telles  font  les  demandes  que  nous  prenons  la  liberté  de 
foumettre  aux  lumières  Sc  à la  juftice  de  l’AlTemblée  Nationale 


de  France.  Nous  lui  rappelons  encore  celles  qui  font  l’objet 


de  l’AdrelTe  qui  lui  a été  envoyée-  le  1 1 juin  par  l’Afièm- 


blée  Repréfentative  du  Comté  Venaiffin.  Notre  caufe  a déjà 


été  inftruite  par  des  écrits , qui,  peut-être,  auront  fixé  l’at- 


tention de  quelques-uns  de  fes  membres.  En  comparant  la 
mefure , la  véracité , les  allégations  incontefiables  avec  les 
libelles  qu’on  nous -a  oppofés , votre  candeur  y reconnOîtra 
6t  le  fceau  de  la  vérité  & le  langage  de  citoyens  dignes 
d’intérelTer  des  refiaurateurs  de  la  liberté. 


'réponse  de  m.  le  président. 


L’Assemblée  nationale  , invariablement  attachée  à fes 
principes  de  juftice  , fe  fera  toujours  un  devoir  de  les  ina- 
nifefier  aux  peuples  avec  lefquels  elle  traite.  Jaloufe  de  donner 
à tous  ceux  qui  recourent  à fes  bons  offices , des  témoigna- 
ges d’aifeélion  & de  loyauté  , elle  examinera  attentivement 
votre  affaire  pour  connoître  ce  que  lui  prefcrivent  fes  prin- 
cipes , fes  fentimens  & l’intérêt  de  la  Nation  qu’elle  repi 
fente.  Elle  vous  invite  à afiifier  à fa  féançe. 
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LETTRE 

EcRin  à M.  le  Préfident  de  rAfemblée  Nationale , par  MM. 
les  Députés  du  Comté.VenaiJJin  , .le  zg  oDobre  ipç)0. 

Mo  NSIEUR  LE  PRÉSIDENT, 

Aux  faits  que  nous  avons  eu  l’honneur  d’expofer  hier  à 
l’Aflemblée  Nationale  , nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
joindre  une  partie  de  ceux  qu’on  nous  mande , fous  la  date 
du  21  odobre. 

Le  Comté  Venaiflfîn  continue  d’être  livré  aux  injufles  pré- 
ventions de  fes  voifins , trompés  par  les  fédudions  de  la  fac- 
tion avignonaife. 

Des  habitans  de  la  campagne  de  Cavaillon  , égarés  ou  for- 
cés par  les  brigands  à prendre  les  armes  pour  afîàillir  leur 
ville  , repoulTés  avec  eux  & n’ofant  rentrer  dans  leurs  foyers , 
ont  été  demander  du  fecours  au  Département  des  Bouches 
du  Rhône  , conduits  par  MM.  Peytier  & Aymé  , Officiers 
Municipaux  d’Avignon  , malgré  le  défaveu  de  cette  Munici- 
palité de  prendre  part  à l’infurreftion  des  brigands. 

Les  violences  exercées  contre  les  habitans  de  la  campagne 
de  Cavaillon  pour  les  contraindre  d’employer  leurs  armes 
contre  leurs  compatriotes  , a obligé  l’Affiemblée  Repréfen- 
tative  du  Comté  Venaiffin  , d’autorifer  la  Municipalité  de 
Cavaillon  à défarmer  les  habitans  de  la  campagne. 

D’après  une  invitation  de  la  Garde  citoyenne  d’Orange  , 
plufieurs  Gardes  Nationales  du  Dauphiné  fe  font  mifes  en 
mouvement  î deux  cents  hommes  de  Montelimart  (*)  ont 


(*)  Ce  fait  n’étoit  qu’un  bruit  vague  dont  on  a reconnu  la  faiifleté  ; 
niais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  M.  d'Aymar  a travaillé  efficacement  à 
diffiper  les  calomnies  répandues  contre  nous,  5c  à en  arrêter  les  eiiets  fuaeftes. 
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marché  jufques  à Grignan  pour  venir  dans  le  Comtat  I Sc 
l’on  doit  à la  fageffe  de  M.  d’Aymar  , Officier  de  la  Garde 
de  Grignan  , d’avoir  diffipé  l’illufion  du  détachement  de 
Montelimart , & de  l’avoir  fait  rétrograder. 

D’après  les  invitations  du  Comté  Venaiffin , les  Maires  de 
Salon  , d’Orgon  , de  Gorde  & de  Goult  fe  font  portés  à 
Cavaillon  pour  s’alîurer  des  véritables  difpofitions  du  pays , 
d’après  les  invitations  qu’ils  en  avoient  reçues  de  la  part 
de  la  Municipalité  de  Cavaillon.  Ils  font  allés  enfuite  à Avi- 
gnon pour  réclamer  M.  Gauffin  fils  , citoyen  de  Cavail- 
lon , & deux  Cavaliers  de  maréchauffee  de  la  même  ville  , 
faifis  dans  fon  territoire  par  les  brigands  qui  les  ont  con- 
duits à Avignon.  La  Municipalité  de  cette  dernière  ville  s’eft 
refufée  aux  inftances  des  Maires  Français. 

Des  voyageurs  du  Comtat  continuent  d’être  grièvement  in- 
fultés  par  des  Français , même  par  des  individus  des  Gardes 
citoyennes  & des  troupes  de  ligne. 

L’humanité  de  l’Aflemblée  Nationale  ne  pourra  qu’être 
touchée  de  la  fituation  déplorable  de  nos  Compatriotes  : fa 
prudence  verra  fans  doute  un  danger  imminent  à lailîèr  ac- 
croître plus  long-temps  dans  les  Départemens  voifins  les  fu- 
neftes  effets  des  perfides  infinuations  de  la  faéfion  avignonaife , 
tendantes  à y exciter  des  mouvemens  contraires  à l’ordre 
public. 

Nous  n’avons  que  trop  à craindre  "que  notre  Province  in- 
fultée  de  nouveau  dans  fon  propre  territoire  ne  fût  obligée 
de  repouffier  la  force  par  la  force.  Nous  vous  fupplions  , M. 
LE  Président  , de  mettre  fous  les  yeux  de  l’Afîemblée 
Nationale  la  demande  que  nous  prenons  la  liberté  de  lui  faire , 
de  vouloir  bien  charger  fon  Comité  diplomatique  & fes  Com- 
miffiaires  d’Avignon  , de  faire  inceffiamment  le  rapport  de 
notre  pétition  d’hier.  Nous  croyons  devoir  y joindre  une 
réclamation  contre  tout  envoi  de  troupes , foit  nationales , foit 
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de'  ligne  , qui  pourroit  lui  être  propofêe  , dans  le  Comté 
VeiTaidin  ; &.  au  contraire  , nous  fupplions  votre  augufte  Af- 
feiiiLlée  de  vouloir  bien  déclarer  qu’elle  défend  aux  Français 
de  fe  porter  en  armes  fur  notre  territoire  , £<.  de  prendre 
part  aux  dilîentions  qu’une  partie  de  <ios  compatriotes  , les 
Avignonais,  excitent  dans  notre  Province.  Nous  répondons 
d’avance  de  la  tranquillité  qui  y régnera  dès  que  nous  ne 
ferons  pas  expofés  à d’injuftes  agreffions. 

Nous  demandons  auffi  que  fur  la  réquifition  de  l’Afïèmblée 
Repréfentative  , les  Gardes  nationales  du  Comtat  , féparées 
par  le  territoire  de  France  , puiflent  librement  communiquer 
entr’elles  dans  tous  les  cas  de  défenfe. 

Nous  pouvons  d’autant  moins  éviter  de  folliciter  le  vœu 
de  l’AlTemblée  Nationale  fur  le  rapport  immédiat  de  nos 
Pétitions , que  M.  Pethion  de  Villeneuve  nous  a dit  qu’il 
n’étoit  chargé  que  de  celui  de  l’affaire  d’Avignon.  Il  efl:  donc 
bien  efîèntiel  qu’elle  veuille  bien  s’expliquer  à cet  égard  , ôc 
nous  mettre  à même  de  fournir  à fes  Comités  les  preuves 
authentiques  de  tout  ce  qui  nous  avons  avancé  : déjà  M. 
Pethion  a reçu  une  partie  des  pièces  , & nous  en  avons  une 
foule  d’autres  à produire  qui  font  propres  à éclairer  la  reli-^ 
gion  de  l’Affemblée  Nationale. 

Nous  fommes  avec  un  profond  relpeêî: , 

Monsieur  le  Président, 

•'  Vos  très-humbles  & très- 

obéilTans  ferviteurs , 

Les  Députés  du  Comté  Venaissin  , 
TR AMIÈR  LA  BOISSIERE , OLIVIER , DUCROS. 


Cette  lettre  des  Députés  du  Comté  V enaîjjin  n'ayant  pu  être  lue 
à V /tjj emblée  Nationale  ^ on  l’a  faite  imprimer  & dijlribuer  aux  mem-* 
hres  pour  les  convaincre  de  la  nécejfué  de  charger  le  Comité  diplo^ 
matique  & la  commijfion  d'Avignon  , de  faire  le  rapport  de  leursr 
pétitions  avant  celui  de*I’ affaire  d*  Avignon  ^ ou  en  même  temps. 

■ .Les  pétitions  du  Comté  Venaifîm  fe  réduifent  à demander 
à l’AfTemblée  Nationale  ; 

i«.  Qu’il  lîé  foit  envoyé  dans  le  Comté  Venaiffiii  aucunes 
troupes  foit  nationales  foit  de  ligne  j & qu’au  contraire  toute 
violation  du  territoire  foit  défendue  j 

2°.  Qu’à  titre  de  réciprocité  , il  foit  libre  aux  Gardes 
citoyennes  du  Comté  Venaiffin  , féparées  par  le  territoire  de 
France  , de  l’emprunter  pour  fe  fecourir  mutuellement  j 
3°.  Que  les  tfanfports  commerciaux  , l’exportation  des 
grains  & des  armes  nécelTaires  à une  légitime  défenfe  dans  le 
Comté  Venaiffin  continuent  d’être  libres  comme  par  le  paffié. 
Chaque  courrier  apporte  aux  fouffignés  de  nouvelles  preu- 
ves de  la  commotion  que  les  ca‘j)mnies  femées  par  la  faCtion 
Avignonaife  & fon  agrelîion  à Cavaillon  y ont  excitée  danss 
les  Départemens  voifins.  Cette  allarme  préjudiciable  aux  deux 
peuples  dans  le  temps  le  plus  précieux  pour  ragrieukure  , 
pourroit  avoir  les  fuites  les  plus  funekes  , li  la  fagelïè  de 
l’Affiemblée  nationale  ne  s’empreflbit  de  les  prévenir.  C’efl: 
déjà  un  grand  défordre  que  le  déplacement  d’une  foule  de 
membres  des  corps  adminiftratifs  Français  , qui  fe  fuccèdent 
dans  le  Comtat  ; & c’efi:  une  indignité  qu’un  peuple  paifîble 
& irréprochable  foit  réduit  à de  telles  épreuves. 

Tramïer  , Olivier  , Du, gros  , Députés  du  Comté  Venaiffin. 


Sur  Pîm^rmé  de  Paris. 

A CARPENTRAS,  chez  Domjnique-G.asp  ard  QUE  N IN, 
Imprimewr  de  I’Assemblée  représentative. 
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